
ilibérations, toute votre fermeté; faites tous eû sorte que, forr
du çonseñïemenit-déà rêþréseùitans de fa nation, je puisse pren.
dre de coice t avec eux les mesures que la sureté du:pays, te.
quièrt..

G';En plus d'un quartier on a manifesté l'opinion qué pour
atteindre ce but-il serait désirable de procéder à une revisio
de la loi. fondamentale, .et même à une séparation des provi.
ces quejs:traités et laconstitution. ont unies.

"Cette question néanmoins ne peut être résolue si ce n est
dans Jes fornes prescri.tes par la même loi fondamentale, q
nous avons solemnellementjuré d'observer. .

Ce sera le principal sujet des délibérationsdeVV. HH
PP Je .désire que vos ppinions soient formées et qu'elles soient
aussi manifestées avec'ce calme et cette parfaite liberté que rê

iiert ui e questidn d'n'e àusi grandé importance. Pour moi,
animé par- dessus tous ait res sentimentdu désir d'assurle
bonheur des Belges, que la pi'dvideri'ce a coýfiés à ines soiis,
e suis preta concourir avec cette assembee dans toute mesu

re.propre a y condure.
Cette réuion.a iiussi pour bût de vous informer que les cir,con' t4,ý denis impé 'e"se n ' nitlice demeure iin-cuns~ai~cp mtgcnts, eme l

corporce au edeau tems pendant léqui; auk terîmèsde laloi
fondàînenta~ elië daviùit être annuellement exercée sous JetÏ
arme.

Les moyens de faire face aux dépenses, qui résulteront'de
cette mesure, et de eaucoù d'a*i es, résultantid cles m'al.
lieirelx troubles, se trouveront pour le moment dans le crédit

éja ouert. Les êg1mns en seront soumis à votre délibil
ration dans la session ordinaire prochaine.

et Puissans Sw gueur's. Je compte sur votre fidé-
1 lté.et votre patri otsme.

Expose avant ce jour à la tempête de la révolution, je
n'o bliërai [le ciin ni littachement, ni la fidélilé <ai
ont srcoué le joug étranger, rétabli l'existence nationalè et
plâcl é sceptre dans, ines nains; ni la valeur qui sur le chanp
d ataill a'àfferiile trône et consolidé l'indépendance du

* iqu'en3tiècment disposé à accéder- ades désirs raison-
nal , jc ic'ordei rien à un esprit de faction, etjé ne co
sentirai jamais à des mesures qui sacrifieraient les intérêts et li
. de la nation,Î4 a:l passon ou à la violence.

s'i possible us lesintérêts; si le Seu4 dé.
sir de mon coeur.

Il est dt clans une lettre de la Haie dull Septem re :"
ue asbeinblée nombreuse tenue à l'hotel de ville à Bruxelles,


